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SALUTATION

Le plus beau mois de l'année

Le mois de mai est sans aucun doute l'un des plus 
beaux mois de l'année, et pas seulement parce que c’est 
le mois de l’anniversaire de ma femme. La vie s’épa-
nouit tout autour de nous ; les paysages regorgent 
de couleurs luxuriantes, les forêts et les prairies se 
couvrent d’un vert tendre. On voit à nouveau le bétail 
dans les pâturages, les veaux cabriolent, les oiseaux 
gazouillent, et la nature revit joyeusement. On dirait 
qu’elle remercie Dieu pour la vie qu'Il lui donne.

Avril, le mois de la crucifixion et de la mort, est der-
rière nous, la Pentecôte et la nouvelle vie de résurrec-
tion sont devant nous. Des gens de toutes les nations 
doivent se joindre à l’Église, ils sont appelés des quatre 
coins du monde à être rachetés et remplis d'une nou-
velle vie impérissable. « En effet, vous êtes nés de nou-
veau, non pas d'une semence corruptible, mais d'une 
semence incorruptible, grâce à la parole vivante et per-
manente de Dieu » (1 P 1.23).

Le mois de mai me rappelle toujours la fondation de 
l'État d'Israël. Le 14 mai 1948, Ben Gourion a proclamé 
à Tel Aviv la renaissance d'un État juif : « Cela faisait 
2000 ans que nous attendions ce moment. C'est main-
tenant chose faite. Quand le temps fixé arrive, rien ne 
peut s’opposer à Dieu. »

Tel Aviv : le mot « Tel » signifie colline ; il est sou-
vent utilisé pour désigner une ancienne colline archéo-
logique. « Aviv » signifie printemps et indique quelque 
chose de nouveau, de naissant, de bourgeonnant. En 
résumé, Tel Aviv signifie donc « ancien pays neuf ». Le 
pays juif existait il y a des siècles, mais il a disparu lors 
de la Guerre des Juifs et ses habitants ont été disper-
sés dans le monde entier. Puis ce peuple est revenu et 
quelque chose de nouveau a été constitué. 

Le figuier autrefois desséché est de nouveau là  
(Mc 11.11 ss ; 13.28 ss), mais il est encore sec. Selon 
ma compréhension de la Bible, ses branches reverdi-
ront et ses feuilles repousseront dans les temps futurs 
de l’Apocalypse. Alors, beaucoup d’habitants d’Israël 
croiront au Messie, ce qui est symboliquement repré-
senté par le fait que les branches reverdiront et que 

les feuilles repousseront. Cent quarante-quatre mille 
Juifs sont scellés (Ap 7). Ils constituent les prémices et 
d’autres suivront leur exemple (Ap 14.4). Deux témoins 
se présenteront à Jérusalem et annonceront le message 
de Dieu (Ap 11). Les événements qui y seront liés amè-
neront d'autres personnes à la foi (Ap 11.13). Le futur 
royaume messianique sera alors sur le point de surve-
nir (Ap 11.15 ss). Beaucoup de ceux qui auront cru au 
Messie seront prêts à donner leur vie pour Yeshoua (Ap 
12.11-12). Une partie d'Israël devenue croyante trouvera 
un refuge dans le désert pour échapper au dragon (Ap 
12.13 ss). Un Évangile éternel sera proclamé (Ap 14.6). 
La génération qui expérimentera l’éclosion du figuier 
sera aussi celle qui vivra le retour de Jésus. 

Un magnifique passage parallèle dans l'Ancien Tes-
tament fait également allusion à ces évènements : 
« Quant à vous, montagnes d'Israël, vous ferez pousser 
vos branches et vous ferez pousser vos fruits pour mon 
peuple Israël, et vous porterez vos fruits, car bientôt ils 
vont revenir. Je viens à vous, je me tourne vers vous, et 
vous serez cultivées et ensemencées. Je vais augmen-
ter votre population d’hommes, la communauté d’Israël 
toute entière. Les villes seront habitées et l’on recons-
truira sur les ruines. [...] Je vous donnerai un cœur nou-
veau, et je mettrai en vous un esprit nouveau. Je retire-
rai de votre corps le cœur de pierre, et je vous donnerai 
un cœur de chair » (Ez 36.8-10, 26).

– L’objectif suprême est qu'Israël redevienne fécond 
(v. 8).

– C’est lié au retour du Messie (v. 9).
– Auparavant, le pays sera de nouveau cultivé et les 

villes de nouveau habitées (v. 10).
– Finalement, le peuple naîtra de nouveau (v. 26).
Le mois de mai est vraiment un beau mois, et il nous 

rappelle ce qui s'est passé et ce qui se passera à l'avenir. 
Dieu dit lui-même : « Voici, je fais toutes choses nou-
velles » (Ap 21.5).

Norbert Lieth

Norbert Lieth, Évangéliste et directeur de la mission Appel de Minuit
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Le monde  
est entraîné dans un 

tourbillon destructeur – 
mais Dieu interviendra

Si nous jetons un coup 
d'œil sur le monde, 
il y a de quoi être in-
quiets. Mais la pro-
phétie biblique et le 

langage figuratif d'une 
histoire de David nous 
montrent ce qui arrê-
tera véritablement le 

tourbillon destructeur.

boulé. Les personnes sans repères, qui 
ne connaissent pas la Bible, sont em-
portées par ce maelström. Tout semble 
se désintégrer. Le château de cartes mis 
en place par les hommes vacille de plus 
en plus et menace de s'écrouler. Si nous 
devions énumérer tout ce qui se passe 
dans le monde, la liste serait longue, très 
longue. Pour résumer, nous pouvons ci-
ter la Bible : l’impiété est déjà à l'œuvre. 

En outre, chacun de nous est confron-
té à des difficultés et des problèmes 
personnels. Certains peuvent se sentir 
subitement dépassés dans leur vie per-
sonnelle. Mais au milieu de ce tourbillon 
destructeur qui emporte le monde, nous 
trouvons dans la Parole de Dieu une clé 
qui nous permet de maintenir malgré 
tout notre bateau stable grâce à une 
ancre sûre et solide. En dépit de tout ce 
qui se passe et de tout ce qui va arriver, 
nous pouvons garder le calme, tant au 
regard des événements mondiaux que 
de ceux qui touchent notre vie person-
nelle. Oui, le monde est entraîné dans 
un tourbillon destructeur – mais Dieu 
interviendra.

Considérons la vie de David, émail-
lée de merveilleuses images prophé-
tiques ; elles font référence au véritable 

Quand j'étais enfant, j'avais toujours 
peur d’ôter le bouchon quand la 

baignoire était pleine. Au début, rien 
ne semblait se passer. Mais impercep-
tiblement, le niveau de l'eau diminuait 
et soudain, un tourbillon se formait 
au-dessus de la bonde, l'eau tournait en 
s'écoulant et moins il y en avait, plus le 
tourbillon augmentait de vitesse. Et puis 
l’écoulement de l’eau s'accompagnait 
de bruits d’aspiration. J'avais peur de 
ces sons, surtout au moment où avec 
les dernières gouttes, le bruit s’intensi-
fiait. Quand j'étais enfant, je détestais 
entendre cela. 

Le monde entier est plongé dans un 
tourbillon destructeur bien plus me-
naçant depuis que le péché y est entré 
avec toutes ses conséquences et toutes 
les horreurs qui l’accompagnent (Gn 3). 
Nous remarquons tout particulièrement 
à notre époque comment ce tourbillon 
destructeur continue à tournoyer inexo-
rablement et à nous tirer vers le bas. 
On dirait que le tourbillon devient de 
plus en plus rapide et le vacarme qui 
l’accompagne de plus en plus fort. Les 
valeurs et les vérités bibliques sont tout 
simplement jetées par-dessus bord. Les 
choses sont dénaturées, tout est cham-
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roi et berger d'Israël, Jésus-Christ, à 
Sa première et à Sa deuxième venue, 
et donc aussi à Son royaume messia-
nique. Quand nous lisons l’histoire 
de David, nous lisons l'histoire du 
salut. Son histoire, sa personne 
et son entourage constituent une 
base fondamentale de la prophétie 
biblique. Et ce récit, avec toutes ses 
magnifiques préfigurations et images 

prophétiques, peut encourager et 
émerveiller chacun d’entre nous. 

Examinons les évènements de 
l'histoire de David, qui s'était ré-
fugié dans la grotte d'Adullam. 
Durant cette période de sa vie, 
il était fugitif et persécuté ; c’est 
une préfiguration prophétique 
de la royauté cachée de Christ à 

notre époque. La détresse et les 
pérégrinations de David et de ses 

compagnons sont également une 
image de l’errance du peuple d’Is-

raël, pourchassé de toutes parts, par 
le passé et à l’avenir. Après avoir sé-

journé dans la grotte d'Adullam, David 
et ses 300 hommes durent à nouveau 
fuir devant Saül. Leurs pérégrinations 
d'un désert à l'autre s’effectuaient dans 
la peur et la détresse.  

Une puce en fuite
David avait d'abord séjourné dans le 
désert de Ziph, puis s'était installé dans 
le désert de Maon, mais il ne s'y sentait 
plus en sécurité. Pendant cette période de 
sa vie, David a lui-aussi été pris dans un 
tourbillon destructeur. Il s'est donc enfui 
avec ses plus proches compagnons dans 
la région de la mer Morte, dans le désert 
d'En-Guédi, là encore une région riche 
en rochers et en grottes (1 Sam 24.1). La 
mer Morte... on ne peut pas descendre 
plus bas. 

Es-tu toi aussi en fuite d'un désert 
à l'autre ? As-tu touché le fond ? Es-tu 
fatigué et épuisé ? Accablé par la peur 
et la détresse ? Te sens-tu chamboulé 

intérieurement, sans paix et sans re-
pos ? Peut-être que tu n'arrives pas à te 
détendre le soir, que tu restes éveillé dans 
ton lit et que tu te dis : « Comment va-t-on 
pouvoir s’en sortir ? »

Saül était de nouveau à la poursuite de 
David, avec pas moins de 3 000 hommes 
(1 S 2.3). Par deux fois, David dit à Saül : 
«  Contre qui le roi d'Israël s’est-il mis 
en marche ? Qui poursuis-tu ? Un chien 
mort ! Une puce ! » (v. 15 ; cf. 26.20).

Nous voyons ici briller dans toute sa 
splendeur l'image de Jésus-Christ, Lui qui 
s’est abaissé en venant sur la terre, une 
image de Sa royauté cachée. Une puce 
mesure environ 4 mm et est à peine visible 
à l’œil nu. Elle n'a pas d'ailes, mais elle 
peut très bien sauter grâce à ses pattes 
arrière et fait partie de la famille des pa-
rasites – Christ n'est-il pas considéré par 
le monde comme un parasite ? Comme 
un corps étranger qui doit disparaître ? 
C’était la même chose pour David. Saül 
s’est acharné sur une puce insignifiante.

David n’a pas traversé avec aisance 
cette période de peur, de stress, cette pé-
riode où il était pris dans ce tourbillon 
destructeur. Au contraire. Cela l’a profon-
dément affecté et l’a tellement découragé 
qu’il a déclaré que Saül finirait par le tuer. 
Malgré toute sa confiance en la bonté de 
Dieu durant les différentes étapes de for-
mation par lesquelles Dieu l’a fait passer 
(cf. Ps 23.6), David croyait que cette fois-
ci, c’en était fait de lui. Le tourbillon des-
tructeur faisait rage en son for intérieur 
et à l’extérieur dans la réalité perceptible.

Mais imperceptible-
ment, le niveau de 
l'eau diminuait et 
soudain, un tourbil-
lon se formait au-des-
sus de la bonde, l'eau 
tournait en s'écoulant 
et moins il y en avait, 
plus le tourbillon s'in-
tensifiait.

Les valeurs et les vérités 
bibliques sont tout sim-
plement jetées par-des-
sus bord. Les choses 
sont dénaturées, tout est 
chamboulé.
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chose que nous pouvons et que nous de-
vons faire : nous fortifier dans le Seigneur 
notre Dieu. 

Comment David a-t-il fait cela ?
En parlant continuellement à Dieu. 

Il a crié, L'a défié, Lui a rappelé Ses pa-
roles, L'a supplié, L'a remercié, etc. Et c'est 
ainsi que sont nés tous ces merveilleux 
psaumes. Oui, David était une petite 
puce en fuite, en proie à une angoisse 
existentielle, sa vie semblait prise dans 
un tourbillon destructeur et il se sentait 
à la merci de celui-ci ; mais il se fortifia 
dans le Seigneur, son Dieu.

La lance inutilisée
Lorsque David se trouvait à En-Guédi, 
il a dû faire face à deux situations qui 
nous démontrent de manière impres-
sionnante pourquoi il est une figure du 
Messie. Observons bien ses réactions, 
car elles sont de la plus haute impor-
tance pour notre marche spirituelle.

Par deux fois, Saül s’est retrouvé to-
talement à la merci de David et de ses 
hommes. Mais à chaque fois, David a 
renoncé à profiter de l’avantage que lui 
procurait la situation. Il a déclaré qu’il 
refusait de faire du mal au roi oint. Sa 
conviction était la suivante : seul Dieu a 
le droit d’exercer un jugement sur le roi 

qu’Il a rejeté. En fait, David avait déjà été 
désigné comme le prochain roi d'Israël, 
mais à l'époque, Saül régnait encore.

Cette situation présente des simili-
tudes avec ce qui se passe actuellement. 
Saül régnait encore – le prince de ce 
monde, Satan, règne encore. Mais nous 
savons que Christ, symbolisé par David, 
a été choisi pour être le roi. C'est Dieu qui 
établit et destitue les rois.

La première de ces deux situations 
mentionnées se trouve dans 1 S 24.3-
8. David et ses hommes étaient cachés 
dans une grotte lorsque Saül y est entré 
pour faire ses besoins. Saül était donc à 
la merci de David, tapi avec ses hommes 
au fond de la grotte obscure. Mais David 
se contenta de couper un pan du man-
teau de Saül. 

Dans la deuxième situation, Saül dor-
mait dans un camp militaire (1 S 26.5-12). 
Ce qui est intéressant dans cette histoire, 
c'est que David, le plus fort, s'est intro-
duit chez Saül, le plus faible, qui dor-
mait. Et cela s'est passé pendant la nuit. 
En transcrivant cela à l'histoire du salut, 
c’est une image parlante. La première 
venue du Messie sur terre, dans la zone 
dominée par le prince de ce monde, était 
également une intrusion du plus fort 
dans la nuit spirituelle d'Israël et des 
nations du monde. Il en sera de même 
lors du retour du Seigneur.

Saül était couché au milieu de son 
peuple, dans le camp militaire. Abishaï, 
le fils de Tseruja, voulait absolument ac-
compagner David pour s'introduire chez 
Saül. Ils trouvèrent Saül endormi, sa 
lance et une cruche d'eau positionnées 
à côté de lui. Ils ont emporté ces deux 
objets. Cependant, la lance est restée 
inutilisée, alors qu'elle aurait permis 
d'en finir avec Saül une bonne fois pour 
toutes. Abishaï était prêt à faire usage 
de la lance. Mais une fois de plus, David 
renonça à faire du mal à Saül. 

Qu'aurions-nous dit si nous avions été 
ce proche compagnon de David ? Après 
tout, ses amis étaient tout aussi touchés 
que lui par la persécution de Saül. Leurs 
femmes et leurs enfants étaient tout au-

Quand nous lisons l’his-
toire de David, nous 
lisons l'histoire du salut. 
Son histoire, sa per-
sonne et son entourage 
constituent une base 
fondamentale de la pro-
phétie biblique. 

Nous traversons tous de tels moments 
dans nos vies. En principe, nous savons 
que Dieu fera atteindre à chacun de nous 
l’objectif qu’Il nous a fixé. Nous savons 
qu'un jour Il jugera et vaincra l'ennemi. 
Nous connaissons Sa toute-puissance et 
savons que rien n'est trop merveilleux 
pour Lui. Et pourtant, David nous montre 
ici la réalité. La foi n'est pas toujours au 
même niveau. Elle est parfois sujette aux 
fluctuations. Aux doutes. Aux peurs. Nous 
apprenons alors rapidement à dissimuler 
nos vrais sentiments derrière un masque. 
Nous rayonnons de certitude, de force, de 
foi et de confiance. Nous montrons que 
nous sommes de véritables hommes et 
femmes de Dieu. Mais qu’en est-il de notre 
être intérieur ? Ne connaissons-nous pas 
aussi des situations qui nous poussent à 
déclarer : « Je serai un jour supprimé par 
la main de Saül » (1 S 27.1) ?

Ce qui est beau chez David, c'est sa 
sincérité envers Dieu. Il n’hésite pas à 
confesser ses faiblesses et reste malgré 
tout un homme selon le cœur de Dieu. 
Son exemple est un encouragement pour 
nous. Il a été nommé ainsi en raison de 
son honnêteté. Avec Dieu, nous n'avons 
pas besoin de faire semblant – Imagine 
que tes proches te cachent constamment 
leurs vrais sentiments…. Ce serait into-
lérable.

Que faisait donc David, encore et 
encore, même dans la plus grande dé-
tresse ? Une fois, ses compagnons vou-
laient même le lapider « et David fut dans 
une grande angoisse. » Néanmoins, nous 
voyons qu’il est ensuite dit : « Mais Da-
vid se fortifia en l'Éternel, son Dieu  » 
(1 S 30.6).

Peut-être que ta vie, tes circonstances 
ou ton être intérieur se trouvent dans ce 
tourbillon destructeur. Tu as le sentiment 
d’être une petite puce insignifiante, en 
fuite. Tu te sens dépassé et impuissant 
face aux forces puissantes et aux grands 
évènements qui agitent le monde. Tu es 
peut-être en colère contre les décisions 
politiques, amer face aux injustices vé-
cues au quotidien, décontenancé par les 
relations entre les gens. Mais il y a une 
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l'Éternel te dit : je livre ton ennemi entre 
tes mains, traite-le comme il te semblera 
bon › » (1 S 24.5).

Maintenant, vas-y !
Mais David ne profite pas de ces « oc-

casions  » pour prendre le pouvoir. On 
peut dire que les partisans de David 
s’attendaient à ce que David prenne 
très bientôt la tête du royaume d’Israël. 
Et c'est une image de la problématique 
presque insoutenable de l'ensemble du 
monde et de l'histoire du salut. À quelle 
occasion Christ établira-t-il enfin Son 
règne ? Combien de temps devons-nous 
encore attendre, Seigneur, où es-tu  ? 
Vas-y enfin maintenant  ! Seigneur, tu 
dors ?

Rappelons-nous les fils du tonnerre 
qui voulaient faire pleuvoir directement 
le feu du ciel (cf. Lc 9.54). Tu dois prendre 
le pouvoir maintenant  ! Cette période 
intermédiaire oppressante est marquée 
par le fait que Dieu demeure mystérieux, 
que Christ, le roi, demeure caché, alors 
que nous nous posons impatiemment 
la question  : quand le temps sera-t-il 
enfin accompli ? Quand le Seigneur re-
viendra-t-il ?

Lorsque les temps furent accomplis, 
Dieu envoya Son Fils pour la première 
fois. Et lorsqu'ils seront à nouveau ac-
complis, Il L’enverra pour la deuxième 

fois. «  Voici le jour  », s'écrièrent les 
hommes de David, le jour de l'élimina-
tion du roi Saül. Et effectivement, le jour 
où notre Seigneur règnera, rétablira, re-
dressera et jugera est déjà fixé. Ce sera 
le jour où tous les ennemis seront placés 
sous les pieds de Jésus et où la mort sera 
définitivement vaincue (1 Corinthiens 
15). Ce jour est fixé. Mais... Mais c’est 
Dieu qui le choisit. 

Notre Seigneur Jésus est encore assis 
à la droite de Dieu le Père, Il reste appa-
remment caché ; humainement parlant, 
on dirait qu’Il est inactif, et, comme le 
dit la Bible, Il attend ce jour (Hé 10.13). 
Nous attendons avec Lui et, après l'enlè-
vement, nous le ferons directement avec 
Lui, tête et membres réunis, en attendant 
le jour de Son retour dans la gloire. Il se 
passera beaucoup de choses terribles sur 
terre, mais nous, Ses membres, resterons 
cachés avec Lui, la tête. Et tout cela au 
temps fixé par Dieu.

Connaître les temps et les moments 
n'est ni l'affaire des compagnons de 
David ni celle des disciples de Jésus 
(cf. Actes 1.7). Ainsi, les amis de David, 
ses vaillants hommes et ses plus proches 
compagnons sont une image pertinente 
et prophétique pour la créature qui at-
tend et qui souffre, et aussi une image 
appropriée pour l'insistance des dis-

Pendant cette période de 
sa vie, David a lui-aussi 
été pris dans un tourbil-
lon destructeur. Il s'est 
donc enfui avec ses plus 
proches compagnons 
dans la région de la mer 
Morte, dans le désert 
d'En-Guédi, là encore 
une région riche en ro-
chers et en grottes. La 
mer Morte... on ne peut 
pas descendre plus bas.

tant en danger. N'aurions-nous pas réagi 
comme Abishaï ? – Ferions-nous usage 
de la lance si nous en avions l’occasion ?

Maintenant, vas-y !
Dans les deux situations, il est clair que 
l'attitude de David était totalement op-
posée à celle de ses vaillants hommes. 
Ces derniers se sont mis en colère et ne 
comprenaient pas les réactions de David.

Que se serait-il passé si David avait 
tué Saül  ? Il aurait pu devenir roi im-
médiatement. Cela n’aurait-il pas réso-
lu tous leurs problèmes  ? Cela aurait 
signifié l’arrêt immédiat du tourbillon 
destructeur pour lui, pour ses compa-
gnons et pour l'ensemble du royaume. 
Et n'en aurait-il pas été de même si, à 
Son arrivée ici-bas, Christ avait littérale-
ment et immédiatement commencé Son 
règne ? Au lieu de cela, on a assisté à 
un sursis pour l’ennemi, à un renonce-
ment au pouvoir et à l’allongement de la 
vie dans la misère et l'affliction. C’est la 
raison pour laquelle les compagnons de 
David ont manifesté leur colère. Il a fallu 
continuer à se cacher dans des grottes et 
derrière des rochers, continuer à avoir 
des frayeurs, à être débusqués. Cela 
explique la réaction des compagnons 
de David dans la grotte : « Les hommes 
de David lui dirent  : ‹  Voici le jour où 
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ciples de Jésus. Vas-y enfin maintenant !
Bien sûr, nous pouvons prier : « Sei-

gneur, viens vite », oui, nous devons le 
faire, mais toujours en sachant que c’est 
Dieu qui définit le plan et l’échéance. At-
tends donc patiemment avec Lui, notre 
chef. Que ce soit pour les prophètes qui 
ont recherché à connaître les moments 
exacts de l'accomplissement de la pro-
phétie biblique (1 P 1.10-12), ou encore 
ici pour David, la devise reste toujours 
la même : le chemin vers la gloire passe 
par la souffrance. Il en était de même 
pour Christ.  

Le pan du manteau et la croix
Comment était-ce lorsque Christ était 
ici sur terre ? Son message était que le 
royaume était proche. Ses partisans piaf-

faient d’impatience. Mais Christ a renon-
cé à exercer le pouvoir qu’Il détenait. Le 
Seigneur a-t-Il trouvé cela facile ? Nous 
savons qu'Il a pleuré avec d'autres, car 
Sa miséricorde est grande. Les miracles 
qu'Il a accomplis étaient un petit aperçu 
de ce qu’Il ferait en tant que roi. C'étaient 
les signes de Son royaume. Un avant-
goût de ce qui va suivre.

De même, le pan du manteau de Saül 
dans la main de David était un avant-
goût de la victoire dans son ensemble. 
Depuis la croix, Christ tient entre Ses 
mains un pan du manteau de Satan. 
David a sûrement été fortement tenté 
d'utiliser simplement et rapidement la 
lance de Saül – et de s’emparer non pas 
uniquement d’un pan du manteau, mais 
de bien plus. Imaginons un instant ce 

que Christ, Lui, a traversé. Dans l'épître 
aux Hébreux, nous lisons  : «  En effet, 
nous n'avons pas un grand prêtre inca-
pable de compatir à nos faiblesses ; au 
contraire, il a été tenté en tous points 
comme nous, mais sans commettre de 
péché » (Hé 4.15). Ou encore : « Ainsi, 
bien qu’étant Fils, il a appris l’obéissance 
par ce qu’il a souffert » (Hé 5.8). 

En quoi consistait donc la tentation 
de Jésus  ? N'était-ce pas la tentation 
de prendre tout simplement le pouvoir 
tout de suite ? De tout changer en un clin 
d'œil, et ce avant la date fixée ? Si David 
a eu une opportunité à deux reprises, 
Christ, Lui, aurait pu agir à bien des oc-
casions. Il n’aurait alors pas eu besoin 
d’aller à la croix. C'est de cela qu'il s'agis-
sait lors de la tentation du Seigneur dans 
le désert (remarque  : David était aussi 
dans le désert...) : « Et le diable lui dit : 
‹ Je te donnerai toute cette puissance et 
la gloire de ces royaumes, car elle m'a 
été donnée, et je la donne à qui je veux. 
Si donc tu te prosternes devant moi, elle 
sera toute à toi › » (Lc 4.6-7).

Ces choses avaient été promises à 
Christ par le Père. Mais le diable dit  : 
« Je te les donnerai plus tôt que Lui ! » À 
plusieurs reprises, le Seigneur a été mis 
au défi de montrer qui Il était. Pensons 
aux moqueurs : « Descends donc de la 
croix ! » – « Sauve-toi toi-même ! » – « Il 
en a sauvé d’autres et il ne peut pas se 
sauver lui-même. » Jésus aurait pu appe-
ler et avoir immédiatement à Sa disposi-
tion douze légions d'anges... 

Comme cela a dû être difficile pour 
le Seigneur ; Il aurait pu facilement dé-
montrer Sa puissance, mais Il ne l'a pas 
fait. De l'agneau au lion de Juda, il n'y 
avait qu'un pas à franchir. Ses propres 
frères Lui ont lancé un défi  : «  ‹  Pars 
d'ici et va en Judée, afin que tes dis-
ciples voient aussi ce que tu fais  ! Car 
personne n’agit en secret s’il cherche à 
être connu. Puisque tu fais ce genre de 
choses, montre-toi au monde ! › En effet, 
ses frères non plus ne croyaient pas en 
lui. Jésus leur dit  : ‹ Le moment (c'est-
à-dire le temps fixé par Dieu) n'est pas 

encore venu pour moi, tandis que pour 
vous c’est toujours le bon moment.  › 
[...] Lorsque ses frères furent montés à 
la fête, il y monta aussi lui-même, non 
pas en se montant mais [comme] en se-
cret » (Jn 7.3-6, 10).

Christ n’a pas considéré le fait d'être 
l'égal de Dieu comme une proie à ar-
racher. Il s'est dépouillé Lui-même et 
s'est fait homme, placé sous la loi. La 
croix – qui équivaut au pan du manteau 
dans l’histoire de David – est la preuve 
suprême de Son renoncement. Si Christ 
avait cédé à la tentation à un moment 
ou un autre, il n'y aurait pas eu de croix. 
Mais Il a respecté le moment fixé par 
Dieu. Même l’angoisse qui s’est saisi de 
Lui dans le jardin de Gethsémané ne l'a 
pas fait changer d'avis. Il s’est pleine-
ment soumis à la volonté du Père. Lui, 
l'oint de Dieu, s’est présenté à Ses dis-
ciples comme celui qui ne prenait pas 
le pouvoir qui Lui revenait, comme étant 
silencieux, lié, limité dans Sa liberté 
d'action, impuissant et faible.

Lorsque David se rendit auprès de 
Saül dans le camp militaire, il était ac-
compagné d'une personne qui voulait 
absolument venir avec lui et qui s'était 
d'ailleurs immédiatement portée volon-
taire à la demande de David : Abishaï, 
un fils de Tseruja. Abishaï signifie (ce 
qui va bien avec le contexte) : père de la 
volonté et de la détermination. Tseruja, 

Oui, David était une petite 
puce en fuite, en proie 
à une angoisse existen-
tielle, sa vie semblait 
prise dans un tourbillon 
destructeur, il se sentait à 
la merci de celui-ci ; mais 
il se fortifia dans le Sei-
gneur, son Dieu.

Quand cette prophétie 
biblique s'accomplira, 
le tourbillon destructeur 
s’arrêtera et le monde re-
montera la pente comme 
nous le voyons aussi 
dans l'histoire de David.
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PROPHÉTIE BIBLIQUE

la mère d'Abishaï, était une sœur de Da-
vid. Fait notable, le nom de cette femme 
signifie « ennemie du Seigneur ». Si nous 
calquons cette histoire sur celle de Jé-
sus, Abishaï nous rappelle Pierre, qui, 
par exemple, a été le premier et le seul 
à vouloir marcher courageusement sur 
l'eau pour rejoindre Jésus.

Abishaï voulait tuer Saül. Maintenant, 
vas-y ! Ne te contente pas seulement du 
pan de son manteau ! Prends le pouvoir ! 
Saisi la lance ! Humainement parlant, sa 
réaction est tout à fait compréhensible, 
mais dans cette situation, Abishaï s'est 
révélé être, au sens propre, un fils de 
Tseruja, un ennemi de Dieu – au sens 
figuré, un ennemi de la croix. De même, 
Pierre a dit au Seigneur, lorsque celui-ci 
a annoncé Sa mort imminente sur la 
croix : « Cela ne t'arrivera pas ! » Là en-
core, la réaction était compréhensible 
d'un point de vue purement humain. 
Pierre s’attendait à ce que Christ ins-
taure très prochainement Son royaume 
sur terre, et a donc réclamé  : «  Pas la 
croix, mais le pouvoir ! »

En réponse, Jésus lui dit : « Arrière, 
Satan », ce qui voulait dire : « Arrière, 
adversaire » (c'est le sens du mot « Sa-
tan »), car Pierre était à ce moment un 
adversaire au plan de Dieu. Je ne pense 
pas que Jésus ait vraiment parlé du 
Diable lui-même. En effet, celui-ci n'a 
pas voulu empêcher Jésus d’aller à la 
croix, il est même entré en Judas pour 
livrer le Seigneur aux Juifs. Pierre, quant 
à lui, voulait empêcher le Seigneur d'al-
ler à la croix, et c'est pourquoi il a été 
appelé dans cette situation un adversaire 
au plan de Dieu.

Voyons ce que signifie l'acceptation 
du renoncement au pouvoir – aussi 
bien pour les compagnons de David 
que pour les disciples de Jésus. L'accep-
tation de la croix entraîne bien sûr des 
conséquences. Les disciples ont voulu 
eux-aussi attaquer, frapper et se battre. 
Souvenons-nous de Pierre et de l'oreille 
de Malchus. Mais vouloir s’emparer im-
médiatement du pouvoir et l’exercer sans 
délai sont des principes terrestres. Ce 

qui caractérise en revanche un croyant 
fidèle et mûr, c'est de pouvoir attendre 
les moments que Dieu a fixés dans l'his-
toire du salut. Car si nous voulons forcer 
les évènements, cela signifie que nous 
ne faisons pas confiance à Dieu pour 
déterminer Lui-même le bon moment, 
le moment parfait. 

C’est ça la confiance : Le laisser faire 
et être dépendant de Lui. En récom-
pense de l’acceptation du chemin avec 
Christ, le Seigneur a promis à Ses dis-
ciples qu’ils règneraient avec Lui dans le 
royaume millénaire : « Vous, vous êtes 
ceux qui avez persévéré avec moi dans 
mes épreuves. C’est pourquoi je dispose 
du royaume en votre faveur, comme mon 
Père en a disposé en ma faveur. Ainsi, 
vous mangerez et vous boirez à ma table 
dans mon royaume et vous serez assis 
sur des trônes pour juger les douze tribus 
d’Israël » (Lc 22.28-30).

Qu'est-ce que cela signifie concrète-
ment pour notre vie ? Tout d'abord, nous 
devons tenir compte du fait que nous ne 
sommes pas les disciples du Seigneur. 
Nous sommes Son corps. Et pour nous, 
en tant que membres du corps de Christ, 
cela signifie que s'Il est notre tête et que 
nous sommes Son corps, et s'Il attend 
patiemment à la droite de Dieu Son re-
tour, nous attendons avec Lui et suppor-
tons tout. Même après l'enlèvement, l'at-
tente avec Lui se poursuivra. Attendons 
le moment fixé par Dieu.

Nous avons le privilège de savoir 
qu’un jour, Dieu interviendra ! Il remet-
tra les choses en place, Il accomplira 
Ses plans et jugera avec justice. Et si 
nous nous soumettons à cette volonté 
de Dieu, si nous choisissons d'attendre 
avec Christ, alors cette attitude remet 
déjà beaucoup de choses en place dans 
nos vies aujourd'hui. Le calme et la paix 
s'installent, nous pouvons vivre sereins 
malgré le tourbillon destructeur.

David est finalement devenu roi et, 
durant son règne, un royaume de paix 
à petite échelle a vu le jour. Quand Christ 
reviendra dans la gloire, avec nous qui 
sommes Ses membres, Il arrêtera le tour-

billon destructeur. Il ramènera le calme 
dans la mer tumultueuse des peuples. 
Cette perspective peut nous aider à être 
calmes, à vivre notre foi, à grandir dans 
la Parole et dans la connaissance de 
Dieu. 

Quand cette prophétie biblique s'ac-
complira, le tourbillon destructeur s’ar-
rêtera et le monde remontera la pente 
comme nous le voyons aussi dans l'his-
toire de David ; et c'est sur cette image 
que je voudrais conclure, en l'appliquant 
à nous de manière figurative : « Saül ren-
tra chez lui, et David et ses hommes re-
montèrent sur la montagne » (1 S 24.23).

Philipp Ottenburg

Pour aller plus loin :

Norbert Lieth

Des traces dans la vie de 
David
La vie de chaque homme laisse des 
traces - traces de bénédiction ou tra-
ces de perdition. De ces traces, nous 
en trouvons aussi dans la Bible. Mais 
ce ne sont pas des traces ordinaires, 
elles viennent en aide à la cure d’âme 
et ont une portée prophétique. Deux 
aspects qui se manifestent de façon 
particulièrement forte dans la person-
ne et la vie de David, comme chez ceux 
qui ont croisé son chemin.

Relié, 151 pages,  
No de commande 190013 
CHF 11.50, EUR 8.00
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Flash

Poutine est-il le défenseur  
de la foi orthodoxe ?

Le patriarche Cyrille, le chef de l'Église or-
thodoxe russe, a indiqué dans un sermon 
que l'attaque de Poutine contre l'Ukraine 
était justifiée par la résistance chrétienne 
de son pays face à l'idéologie queer de 
l'Occident. Selon lui, une bataille mé-
taphysique fait rage entre les valeurs  
anti-chrétiennes de l'Occident et celles 
que défend la Russie. La proximité de 
Poutine avec l'Église orthodoxe de Rus-
sie n'est un secret pour personne. Le di-
rigeant russe aime se présenter comme le 
défenseur de l'héritage chrétien contre la 
décadence de l'Occident ou comme le gar-
dien de la foi orthodoxe. Mais il montre 
actuellement en Ukraine son vrai visage. 
Ainsi, selon The Guardian, il a donné son 
feu vert à l'envoi de près de 16 000 mi-
liciens musulmans de Syrie (des soi-di-
sant volontaires) pour combattre aux 
côtés des rebelles prorusses en Ukraine. 
De nombreux habitants d’Ukraine sont 
des croyants orthodoxes. Le journaliste 
Rod Dreher, lui-même orthodoxe, écrit : 
« Je me demande ce qu'en pense le pa-
triarche Cyrille. Je me demande comment 

il peut avoir la conscience tranquille en 
sachant que ses coreligionnaires, tant 
orthodoxes que catholiques, sont assas-
sinés par des mercenaires musulmans 
payés par son bienfaiteur, Vladimir 
Poutine, et que des femmes chrétiennes 
sont peut-être violées. Comment peut-il 
garder le silence ? » – La vérité est que 
l'attaque contre l'Ukraine, loin de forti-
fier les croyants orthodoxes, contribue à 
renforcer la division au sein de l’Église 
d’Ukraine. En effet, en 2018, une Église 
orthodoxe ukrainienne, soutenue par 
les Américains et reconnue par l'Église 
orthodoxe grecque (ces deux entités ont 
agi pour des raisons politiques), s'était 
déjà séparée de l'Église orthodoxe russe 
– ce qui avait provoqué un schisme 
entre les Églises grecque-orthodoxe et 
russe-orthodoxe. Cependant, beaucoup 
de croyants ukrainiens sont restés fi-
dèles à l'Église orthodoxe russe, car ils 
considèrent la scission comme une vio-
lation du droit canonique orthodoxe. 
Maintenant que la Russie, soutenue par 
le chef de l'Église orthodoxe russe lui-

même, s'acharne comme un ours sur 
l'Ukraine, de nombreuses personnes – y 
compris des prêtres – se détournent de 
leur Église. Quel que soit son but, il est 
manifeste que Vladimir Poutine ne peut 
pas être considéré comme le protecteur 
de la foi orthodoxe.

Critiques envers un spectacle infernal spon-
sorisé par le gouvernement fédéral allemand
En mars, un spectacle inédit de cirque 
a fait l'objet de critiques de la part des 
évangéliques conservateurs. Le spec-
tacle s'intitule «  Cirque de l'horreur  » 
et cherche à attirer les clients en ces 
termes  : «  Venez faire un voyage pas-
sionnant de deux heures à travers les 
flammes de l'INFERNUM et assistez à 
ce qui est probablement le spectacle 
de cirque le plus extraordinaire d'Alle-
magne ! INFERNUM réunit des arts in-
fernaux incomparables, une comédie 
décalée et des freaks déjantés pour offrir 
un spectacle unique et impressionnant, 

qui élève l’art du spectacle à un niveau 
inégalé jusqu’à présent. » – Ce qui a prin-
cipalement provoqué les critiques n’est 
pas la nouveauté de ces spectacles athées 
que nous offre régulièrement l'industrie 
du divertissement, mais deux autres élé-
ments. D’une part le timing : le spectacle 
des feux de l’enfer a commencé à être 
populaire au moment où Poutine ou-
vrait son feu dévastateur sur l'Ukraine. 
D'autre part, le fait que le délégué du 
gouvernement fédéral à la culture et aux 
médias a été l’un des mécènes du spec-
tacle a été considéré comme malvenu. 

La Floride s'op-
pose à l'agenda 
LGBTQ

Sans se préoccuper des critiques 
médiatiques à peine voilées, l'État 
américain  de Floride, dirigé par 
les conservateurs, a adopté une 
loi interdisant jusqu'à la troisiè-
me année de primaire l’endoc-
trinement des enfants par les 
idéologies de genre et queer. Le 
journal FAZ la qualifie de « projet 
de loi controversé qui interdit les 
thèmes queer pour les enfants de 
la maternelle à la troisième année 
de primaire ». De nombreux élè-
ves ont manifesté contre cette loi 
et la Maison Blanche l'a elle aussi 
dénoncée comme étant une « at-
taque contre les enfants LGBTQ ». 
«  À Hollywood, en revanche, le 
tollé attendu n'a pas eu lieu  », 
remarque FAZ.

Vladimir Poutine.
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Titrepériscope

La tempête sur le 
lac et les démons

« Pendant qu'ils naviguaient, Jésus 
s'endormit. Un tourbillon s’abattit 
sur le lac, la barque se remplis-
sait d'eau et ils étaient en dan-
ger. Ils s'approchèrent et le réveil-
lèrent en disant : ‹ Maître, maître, 
nous allons mourir ! › Il se réveilla 
et rabroua le vent et les flots. Ceux-
ci s’apaisèrent et il y eu un calme 
plat. [...] Ils abordèrent dans le 
pays des Gadaréniens, qui est vis-
à-vis de la Galilée. Lorsque Jésus 
fut descendu à terre, un homme de 
la ville vint à sa rencontre ; il avait 
des démons depuis assez long-
temps. Il ne portait pas de vête-
ments et n’habitait pas dans une 
maison, mais dans les tombeaux. 
Quand il vit Jésus, il poussa un cri, 
se jeta à ses pieds et dit : ‹ Que me 
veux-tu, Jésus, Fils du Dieu Très-
Haut ? Je t’en supplie, ne me tour-
mente pas. › Jésus ordonnait en ef-
fet à l'esprit impur de sortir de cet 
homme, car il s’était emparé de lui 
depuis longtemps. On attachait le 
démoniaque avec des chaînes et 
on lui mettait les fers aux pieds 
pour le garder, mais il rompait les 
liens et il était entraîné par le dé-
mon dans des endroits déserts. 
Jésus lui demanda : ‹ Quel est ton 
nom ?  › ‹ Légion  ›, répondit-il, car 
de nombreux démons étaient en-
trés en lui. [...] Les gens allèrent 
voir ce qui était arrivé. Ils vinrent 
vers Jésus et trouvèrent assis à ses 
pieds l'homme dont les démons 
étaient sortis  ; il était habillé et 
dans son bon sens. Ils furent saisis 
de frayeur. [...] À son retour, Jésus 
fut accueilli par la foule, car tous 
l'attendaient » (Lc 8.23-24, 26-30, 
35, 40).

FOI

La puissance ca-
chée derrière la 

puissance visible
Ce que l'arrêt de la tempête sur le lac 
de Génésareth révèle sur notre Sei-

gneur, le monde invisible et notre vie.  

« Je me couche et aussitôt je m’endors 
en paix, car c’est toi seul, Éternel, qui 
me donne la sécurité » (Ps 4.9). 
Des tempêtes peuvent s'abattre sur nous, 
le bateau de notre vie menace de som-
brer, nous sommes entourés de dangers 
et la peur veut s'installer en nous. Nous 
pensons que nous allons couler, que 
nous n'atteindrons pas le rivage et que 
le Seigneur n’intervient pas. Toutes ces 
choses servent à mettre notre confiance 
à l'épreuve. Rappelons-nous que le Sei-
gneur sait exactement ce qui se passe et 
maîtrise toutes les situations. C'est pour-
quoi les disciples l'appellent « Maître ».

La puissance cachée derrière la 
puissance visible
Jésus rabroua (gronda, menaça) le vent 
et les vagues, et un grand calme s'instal-
la. Les choses inanimées, la matière, les 
énergies, qui n'ont pas de personnalité, 
ne peuvent pas être réprimandées ; c’est 
uniquement possible pour les choses qui 
ont une personnalité. C'est ainsi que Jé-
sus a rabroué les pharisiens et les scribes 
ou les démons, et même Pierre, et qu'il 
a réprimandé l'incrédulité de Ses dis-
ciples. Une fois cependant, le Seigneur 
a maudit un figuier, mais ce dernier était 
à ce moment-là un symbole de la situa-
tion d'Israël. 

La tempête faisait rage, les disciples 
étaient effrayés, et le Seigneur dor-

mait – on peut se demander comment 
le Seigneur pouvait dormir dans une 
situation pareille ! Peut-être était-il tout 
simplement épuisé par tous les efforts 
et les peines qu'il avait eu à surmonter. 
Cependant, ni la fureur de la tempête, 
ni l'intrusion de l’eau dans la barque, ni 
même le danger imminent ne l'ont réveil-
lé. Mais lorsque Ses disciples l'ont appelé, 
il a immédiatement réagi.

En sécurité grâce à Sa puissance
Cet épisode est une leçon spirituelle  : 
une tempête s'était levée, le bateau était 
plein d'eau, tout le monde paniquait car 
le danger couru était grand, mais le Sei-
gneur Jésus, Lui, dormait. Cela signifie 
pour nous que celui qui sait qu’il est en 
sécurité en Dieu est tranquille en toutes 
situation. Celui qui connaît le plan, le 
but et les promesses de Dieu peut se re-
poser sur Dieu en toutes circonstances 
et n’a pas de raison de paniquer. Et ce-
lui qui fait entièrement confiance au 
Tout-Puissant peut faire face à n'importe 
quelle situation. Il détient la puissance 
qui supplée à notre impuissance.
« À celui qui est ferme dans ses inten-
tions tu assures une paix profonde, 
parce qu’il se confie en toi » (Es 26.3) – 



	 Appel de Minuit  05.2022	 13

Cela pourrait nous donner un indice 
sur la puissance invisible cachée der-
rière la tempête. C'étaient Satan et ses 
démons qui voulaient empêcher Jésus 
et Ses disciples d'atteindre l'autre rive. 
Car c'est là que vivaient les Gadaréniens 
et que les démons sévissaient.

Nous lisons dans le livre de l'Apo-
calypse que des anges retiennent les 
quatre vents aux quatre coins de la terre 
pour s'en servir plus tard pour faire 
du mal à la terre et à la mer (Ap 7.1-2). 
Cela montre que des personnalités se 
cachent derrière les phénomènes na-
turels : de bons anges, mais aussi des 
mauvais (des démons). Nous voyons 
également dans le même livre biblique 
que Satan lance un fleuve d'eau der-
rière la femme (un symbole pour Israël) 
afin qu'elle soit emportée par le cou-
rant (Ap 12.15). Une fois de plus, nous 
constatons qu’il y a une personnalité 
cachée derrière la matière.

Dans le territoire des Gadaréniens 
se trouvait une légion d'esprits impurs 
qui sont ensuite entrés dans les porcs 
et se sont précipités dans le lac de Gé-
nésareth (Mt 8.32). Les cochons se sont 
noyés, mais qu'est-il arrivé aux mauvais 
esprits ? Il est intéressant de noter que 
l'histoire de l'expulsion des mauvais 
esprits suit directement celle de l'arrêt 
de la tempête – la mer était-elle, entre 
autres, un endroit où résidaient les dé-
mons ?

Paul écrit  : «  En effet, ce n’est pas 
contre l’homme que nous avons à lut-
ter, mais contre les puissances, contre 
les autorités, contre les souverains de 
ce monde de ténèbres, contre les es-
prits du mal dans les lieux célestes » 
(Ep 6.12).

De toute évidence, Satan et son ar-
mée de démons exercent toujours une 
influence sur les phénomènes natu-
rels. Satan ne veut pas que le Seigneur 
Jésus, avec Ses fidèles, plus tard avec 
le reste d'Israël et avec ce monde, at-
teigne l'autre rive, d'où il sera chassé. 
Et c'est pourquoi il agite la mer des 
nations. Nous savons que la place de 

l'Église est dans les cieux et qu'elle y 
sera un jour enlevée (1 Th 4). Ce sera 
l'ascension de l’Église. Nous savons 
aussi que Satan sera chassé du ciel et 
jeté sur la terre (Ap 12). Nous savons 
également qu’avant l'établissement 
du royaume millénaire de Jésus, Satan 
sera lié afin qu'il ne puisse plus égarer 
les nations. Et enfin, nous savons que 
la victoire de Dieu se manifestera par 
le règne du Messie sur la terre en tant 
que roi (Ps 22). Satan emploie toute son 
énergie à empêcher tout cela, et c'est 
pourquoi, dans sa colère, il agite les 
mers du monde. 

Cette lutte dans le monde invisible 
pourrait bien être la raison pour la-
quelle Jésus ne s'est pas contenté de 
parler à la tempête en tant que Créa-
teur, mais l'a réprimandée en tant que 
Seigneur. Dans l'Apocalypse, nous 
lisons à plusieurs reprises comment 
des êtres spirituels – bons et mauvais 
– se battent les uns contre les autres et 
exercent une influence sur les événe-
ments du monde. Les uns veulent em-
pêcher le retour de Jésus, les autres sont 
au service de Dieu pour que Sa parole 
s'accomplisse. 

Qu'est-ce qui se cache derrière les 
crises mondiales et les phénomènes 
naturels de notre époque ? Est-ce que 
ce sont des forces démoniaques qui, 
avec la permission de Dieu, agitent les 
mers du monde et font régner la peur et 
la terreur ? Celles qui représentent un 
grand danger pour ce monde et veulent 
causer sa perte ? – Considérons les évè-
nements à la lumière de la prophétie 
biblique et des réalités spirituelles. Et 
ceci premièrement pour pouvoir agir 
correctement sur le plan spirituel. 

Tout comme les disciples ont crié à 
Jésus, Israël demandera un jour à son 
Messie de le sauver – « Toi qui écoutes 
la prière, tous les hommes viendront 
à toi. [...] Dieu de notre salut, en toi se 
confient les extrémités de la terre et les 
mers lointaines. [...] Il apaise le tapage 
des mers, le tapage de leurs vagues et le 
grondement des peuples » (Ps 65.3, 6, 8).

La puissance au-dessus de toutes 
les puissances
« Éternel, Dieu de l’univers, qui est puis-
sant comme toi ? Éternel, ta fidélité t'envi-
ronne ! » (Ps 89.9).

Nous vivons une époque extraordinaire 
et passionnante. Le bateau de la vie qu’est 
l’Église est secoué. Mais le Seigneur est au 
milieu de nous, Son repos est notre repos. 
Il se lèvera en Son temps et manifestera 
Sa puissance. Il nous fera traverser jusqu’à 
l’autre rive malgré les tempêtes actuelles. 
Notre destin n’est pas de périr, mais d’ar-
river à destination. Néanmoins, chemin 
faisant, notre foi est régulièrement mise 
à l'épreuve.

« Puis il leur dit : ‹ Où est votre foi ? › 
Saisis de frayeur et d’étonnement, ils se 
dirent les uns aux autres : ‹ Qui est donc cet 
homme ? Il donne des ordres même au vent 
et à l’eau, et ils lui obéissent › » (Lc 8.25). 

Pourquoi le Seigneur a-t-il réprimandé 
l'incrédulité des disciples  ? Parce qu'ils 
avaient eu peur de couler, alors que Jésus 
leur avait dit qu’ils atteindraient l'autre 
rive  : «  Un jour, Jésus monta dans une 
barque avec ses disciples. Il leur dit  : 
‹  Passons sur l'autre rive du lac.  › Et ils 
partirent » (Lc 8.22).

Les disciples n’avaient pas cru qu'Il était 
capable de les faire passer sur l'autre rive. 
Au lieu de croire en Sa parole, ils pensaient 
être à la merci du vent et des vagues. C'est 
pourquoi, dans leur panique, ils ont réveil-
lé Jésus. Quand on abandonne la foi, on 
devient impuissant, et c'est l'impuissance 
qui triomphe.

Si Jésus nous dit : « Nous allons passer 
sur l’autre rive », et s'Il est lui-même avec 
nous, nous atteindrons cette rive, même 
si des tempêtes terribles s'élèvent en che-
min. Le but qu'Il nous a promis est la rive 
de Son royaume, et nous l'atteindrons 
malgré toutes les obstacles. Il veillera à ce 
que nous ne périssions pas, mais que nous 
arrivions à bon port. Comme l'a dit un jour 
Hans Peter Royer :

« Parfois, Dieu calme la tempête. Mais 
parfois, Dieu laisse la tempête faire rage 
et calme Son enfant. »

Norbert Lieth
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VIE CHRÉTIENNE

Comment vivre en  
chrétien si Jésus pouvait 
revenir à tout moment ?
L’enlèvement aura bien lieu, et cette réalité influence notre vie de ma-

nière positive à bien des égards. Mais elle engendre aussi une certaine 
tension. S’il était possible que Jésus revienne aujourd'hui même, de-

vrions-nous continuer à vivre comme nous le faisons actuellement ? Ou 
faudrait-il plutôt nous concentrer sur les « choses spirituelles » ?

vivons dans une contradiction ap-
parente  : nous sommes citoyens des 
cieux, mais nous sommes encore ici sur 
terre (Ph 3.20). Notre demeure perma-
nente est auprès du Seigneur. Comme 
l'a écrit Paul, Christ est notre vie et la 
mort est pour nous un gain (Gal 2.20 ; 
Ph 1.21). Les chrétiens sont gagnants 
sur tout la ligne.

Et bien que notre temps sur terre 
soit limité, cela ne signifie pas qu'il soit 
sans importance. La manière dont nous 
vivons aujourd'hui détermine notre 
future récompense au ciel (1 Co  3.10-
15 ; 2 Co 5.10-11). Ainsi, nous avons à 
la fois une perspective terrestre et une 
perspective éternelle. Notre avenir in-
fluence notre présent. Savoir où nous 
allons et qui nous serons devrait avoir 
un impact sur la manière dont nous 
vivons ici et maintenant. Cette pers-
pective nous donne de l'espérance et 
du courage.

Percée : faire briller la lumière de 
Christ dans un monde de ténèbres
Ce n'est pas un secret : les temps que 
nous vivons sont mauvais (Ep 5.16). 
Comme c’était la même chose pour la 

On dit que le réformateur protes-
tant Martin Luther a écrit un jour : 

« Prêche [et vis] comme si Jésus avait 
été crucifié hier, comme s'il était res-
suscité d'entre les morts aujourd'hui 
et comme s'il allait revenir demain. »

Un bon conseil. Mais comment l'ap-
pliquer concrètement dans notre vie 
quotidienne ? Comment faire en sorte 
que notre attente de Son retour soit ma-
nifeste dans toute notre attitude tout 
en continuant à vivre normalement ? 
Attendre le retour de Christ ne signifie 
pas que nous devons vendre tous nos 
biens, nous retirer sur la montagne la 
plus proche pour pratiquer ensuite ex-
clusivement le recueillement intérieur. 
Rien dans le Nouveau Testament ne 
suggère d’adopter ce comportement.

Lorsque nous réfléchissons à la cer-
titude de la venue de Jésus, cela ne de-
vrait pas nous amener à nous revêtir 
d’un sac et à nous asseoir sur la cendre, 
ni à courir dans les rues en parlant du 
jugement et de la fin du monde. Le fait 
que le retour de Christ soit proche ne si-
gnifie pas que nous devons devenir des 
prédicateurs de rue provocateurs (cela 
fait partie des stratégies d'évangélisa-

tion les moins efficaces pour atteindre 
nos concitoyens). Mais alors, comment 
réagir à cette vérité prophétique de ma-
nière appropriée ?

La meilleure approche est de dé-
couvrir ce que la Bible nous invite 
réellement à faire. Tous les auteurs du 
Nouveau Testament étaient conscients 
de ce dilemme et croyaient que Jésus 
pouvait revenir à tout moment pour 
prendre Son épouse avec lui. Et pour-
tant, ces livres ne contiennent ni la 
moindre trace de panique, ni la men-
tion du fait que quelqu’un a commencé 
à exercer un ministère de prédicateur 
de la fin du monde dans la rue. Ce que 
nous voyons, c'est que Jésus, Paul, Jean 
et Pierre nous exhortent avec insistance 
à être fidèles au Seigneur, à amener la 
lumière au sein des ténèbres et à mener 
une vie de foi convaincante.

Si nous gardons cela à l'esprit, les 
principes suivants peuvent nous aider 
à atteindre cet objectif.

Perspective : n'oublions pas que 
ce monde n'est pas notre demeure 
permanente
En tant que disciples de Jésus, nous 
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génération de Jésus, Il a dit à Ses dis-
ciples :

« Vous êtes la lumière du monde. Une 
ville située sur une montagne ne peut 
pas être cachée, et on n'allume pas non 
plus une lampe pour la mettre sous un 
seau, mais on la met sur son support et 
elle éclaire tous ceux qui sont dans la 
maison. Que, de la même manière, votre 
lumière brille devant les hommes afin 
qu'ils voient le bien que vous faites et 
qu’ainsi ils célèbrent la gloire de votre 
Père céleste » (Mt 5.14-16).

Si Jésus voulait que Son épouse 
soit déjà au ciel, nous y serions déjà. 
Et bien que nous vivions les derniers 
temps, nous ne savons pas exactement 
combien de temps il nous reste. Peut-
être aurons-nous une longue vie tout à 
fait normale, ou peut-être serons-nous 
rappelés dès demain dans la patrie cé-
leste. Peu importe combien de temps 
nous resterons encore sur terre, nous 
devons faire rayonner sa lumière.

Beaucoup de chrétiens ont tendance 
à penser que seules des choses comme 
l'étude de la Bible, la prière et la fré-
quentation de l'église sont vraiment 
spirituelles. En réalité, la chose la plus 
spirituelle que nous puissions faire est 
d'être obéissants et fidèles à Dieu dans 
les choses quotidiennes qu'Il nous de-
mande de faire. Cela signifie que nous 
devrions mener notre vie fidèlement, 
que nous soyons des élèves, des em-
ployés, des patrons, des maris, des 
épouses, des mères, des pères, des fils, 

des filles ou quelle que soit la place qu’Il 
nous a assignée. Jésus ne vous deman-
dera jamais de vous soustraire à vos 
responsabilités quotidiennes pour vous 
concentrer uniquement sur Son retour.

Préparation : se préparer à la 
rencontre avec le Seigneur
Jean a écrit  : «  Bien-aimés, nous 
sommes maintenant enfants de Dieu, 
et ce que nous serons un jour n'a pas 
encore été révélé. Mais nous savons 
que, lorsque Christ apparaîtra, nous 
serons semblables à lui parce que nous 
le verrons tel qu'il est. Toute personne 
qui possède cette espérance en lui se 
purifie, comme lui-même est pur  » 
(1 Jn 3.2-3). Une mariée ne souhaite rien 
d'autre que d'être prête pour le jour de 
son mariage et pour son mari.

L'apôtre Pierre a écrit au sujet du re-
tour de Jésus et de la destruction finale 
de la terre :

« Puisque notre monde doit être dis-
sous, combien votre conduite et votre 
piété doivent-elles être saintes ! Atten-
dez et hâtez la venue du jour de Dieu, 
jour où le ciel enflammé se désagrègera 
et où les éléments embrasés fondront. 
Mais nous attendons, conformément à 
sa promesse, un nouveau ciel et une 
nouvelle terre où la justice habitera » 
(2 P 3.11-13).

Dans ces versets, Pierre nous décrit 
un équilibre sain entre une vie pure et 
l'attente du jour du Seigneur. Savoir 
que Christ pourrait revenir à tout mo-
ment nous pousse à adopter un style de 
vie saint, et nous procure une attente 
joyeuse !

Lorsque ma femme (c’est Jeff qui 
parle ici) était enceinte de notre pre-
mier fils, nous avons attendu avec im-
patience pendant près de neuf mois 
le jour où celui-ci devait enfin naître. 
Mais pendant cette longue période, j'ai 
continué à aller au travail, à m'occuper 
de la maison et à passer du temps avec 
ma femme et mes amis. Et en même 
temps, je pensais chaque jour au fait 
que j'allais bientôt devenir père. En 

raison de cette réalité future, j'avais le 
désir, en tant que pasteur, mari et père, 
de faire de mon mieux.

La promesse du retour de Christ 
produit le même effet sur nous, les 
croyants. Elle donne un sens et un but 
à notre vie quotidienne et nous motive à 
nous préparer à la rencontre avec notre 
Dieu.

Priorité : Dieu doit rester le 
numéro un dans notre vie
Avez-vous peut-être déjà fait cette 
prière en secret  : «  Jésus, je voudrais 
que tu reviennes, mais pourrais-tu 
s’il-te-plaît attendre…que je sois ma-
rié ? ...que j’aie fini mes études ? ...que 
j’aie eu des enfants ? ...que j’aie vu mes 
enfants grandir ? » Ce sont des désirs 
naturels, et nous ne devrions pas les 
considérer comme égoïstes en tant 
que tels. Ils font partie de notre vie sur 
terre. De tels désirs se transforment en 
problème à partir du moment où ils 
deviennent plus importants pour nous 
que Dieu Lui-même. Jésus a clairement 
indiqué que notre amour pour Lui de-
vait dépasser de loin l’amour que nous 
portons aux autres personnes, aux 
autres choses, ainsi qu’à nous-mêmes 
(Lc 14.25-35). Si nous aimons le monde 
et les choses du monde plus que les 
choses de Dieu, nous basculons vers 
la médiocrité spirituelle et devenons 
tièdes (Jc 4.4 ; 1 Jn 2.15-17 ; Ap 3.14-16). 
Mais tant que Dieu reste notre priori-
té, nous pouvons accorder à ces choses 
une attention raisonnable.

Si nous nous réjouissons dans le Sei-
gneur, Il suscitera dans notre cœur les 
désirs qu'Il veut voir en nous (Ps 37.4). 
Sans culpabilité. Seulement avec la 
gratitude d'être libres de L'aimer. Nous 
pouvons vivre pleinement notre vie 
tout en désirant ardemment le retour 
de notre Sauveur.

Jeff Kinley, Todd Hampson

Extrait de : Endzeit. Kompakt (Fin des temps. 
Résumé) p. 113-120, disponible uniquement 
en allemand, n° de commande 180132.

Savoir où nous allons et 
qui nous serons devrait 
avoir un impact sur la 
manière dont nous vi-
vons actuellement. Cette 
perspective nous donne 
de l'espérance et du cou-
rage.
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HISTOIRE

La couronne du  
royaume orphelin

Les empereurs chrétiens se sont longtemps considérés comme les re-
présentants de Christ sur la terre. Un commentaire sur les références 

à la Bible et les implications du point de vue de l'histoire du salut.  

Le Nouveau Testament confirme 
ce que l'Ancien Testament avait 

prédit à la maison royale d'Israël, à 
savoir qu'un successeur du roi David 
régnerait sur Israël et sur les nations en 
tant que Messie (Es 9.5-6 ; Dn 7.13-14 ;  
Mi 5.1-4 ; Mt 1.1 ; Lc 2.26 ss ; Ro 1.1-4 ; 
Ap 22.16). Les chrétiens savent que c’est 
Jésus-Christ qui est ce roi sur toutes les 
nations. Cependant, selon la Bible, Il 
commencera seulement à régner lors-
qu'Israël sera prêt à être choisi comme 
le peuple du royaume de Dieu dans le 
futur royaume messianique (Es 60.3 ss). 
Quand les chrétiens, qui croyaient en 
ce futur royaume de Dieu suivant la 
tradition d'Israël, constatèrent qu’il ne 
venait pas encore, ils le cherchèrent sur 
terre. En effet, Jésus avait bien dit que 
ce royaume était déjà venu en Sa per-
sonne (Lc 17.21). Mais de nombreuses 
personnes ont transposé cela au terri-
toire dominé par l’Église.

C'est le Nord-Africain Augustin 
d'Hippone qui a enseigné pour la pre-
mière fois cette doctrine du royaume de 
Dieu de manière complète au début du 
Ve siècle. Pour l'Église de l'époque, la 
seule question qui se posait alors était 
de savoir qui serait ce nouveau roi Da-
vid qui occuperait la place du Messie par 
procuration en attendant le retour de Jé-
sus-Christ sur terre. Serait-ce le pape, en 
tant que représentant spirituel, ou bien 
le successeur des empereurs romains, 

qui, une fois devenus chrétiens, étaient 
le bras « séculier » du royaume divin ?

La mosaïque du plafond de la Cha-
pelle archiépiscopale de Ravenne, que 
l'archevêque Pierre II a fait décorer vers 
l'an 500, est considérée comme l'une 
des premières représentations de Jésus-
Christ sous les traits d’un représentant 
séculier romain du pouvoir royal, tel que 
l'Église de l'époque l'imaginait. Jésus 
porte l'uniforme d'un centurion romain 
ou de l'empereur lui-même. Il porte Sa 
croix rédemptrice sur les épaules et tient 
dans Sa main gauche un livre ouvert sur 
lequel on peut lire « Ego Sum Via Veritas 
Et Vita » : « Je suis le chemin, la vérité 
et la vie » (Jn 14.6). L'Église latine avait 
complètement perdu de vue les enfants 
d'Israël à qui, selon la Bible, appartenait 
la promesse du royaume messianique de 
Dieu. La théologie de substitution, selon 
laquelle l'Église aurait remplacé Israël 
en tant qu’entité bénéficiant du salut de 
droit divin, existait déjà.

En souvenir de Genèse 3.15, on a re-
présenté Jésus écrasant la tête du serpent 
et se tenant avec l’autre pied sur le lion, 
qui n'erre plus en rugissant comme l'ad-
versaire de Dieu (1 P 5.8). Ce dernier est 
en effet toujours présent dans l'histoire 
d'Israël. L'adversaire d'Israël est toujours 
en même temps l'adversaire de Dieu et 
de Jésus-Christ.

Pendant quelques siècles, des em-
pereurs chrétiens ont régné à Rome et 

à Constantinople, mais aussi à Trèves 
sur ce qu’ils appelaient le royaume de 
Dieu sur terre, non seulement en tant 
que successeurs des empereurs romains 
mais en prétendant aussi être les prédé-
cesseurs du Messie. Ils étaient Romains 
et Grecs et étaient de culture romaine 
et grecque. Après la chute de l'Empire 
romain d'Occident, l’Église de Rome a 
considéré qu’il n’y avait plus de souve-
rain oint digne de recevoir la bénédic-
tion du pape en tant qu’empereur de 
droit divin « par la grâce de Dieu ». 

C’est seulement lors de l’avènement 
du roi franc Charlemagne que la situa-
tion a changé. En l’an 800, il s'est fait 
couronner à Rome par le pape comme 
le nouvel empereur et souverain sur 
la chrétienté. Les rois allemands se 
sont ensuite succédés sur le trône de 
ce Saint Empire romain germanique 
nouvellement créé. Le roi de Saxe Ot-
ton le Grand a été couronné empereur 
romain par le pape en 962. Il se consi-
dérait comme le représentant de Christ 
sur la terre. Jusqu'en 1806, seuls les rois 
allemands pouvaient prétendre à la cou-
ronne impériale, avant que François Ier 
de Habsbourg, le dernier successeur 
d’une longue série, n'abdique volontai-
rement. Aucun d'entre eux n’était Juif, et 
pourtant ils se considéraient comme les 
représentants du vrai roi à venir, Jésus, 
comme les successeurs des rois David et 
Salomon, dans la mesure où ils étaient 
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suffisamment pieux pour représenter 
fidèlement l’idéal défini sur ce qui était 
placé au-dessus de leur tête couronnée. 
En effet, tous ces empereurs et rois por-
taient la même couronne depuis Otton 
le Grand, à savoir la couronne impériale 
allemande. Sa composition reflétait sa 
prétention d’origine à la domination 
universelle sur l'Empire allemand, 
appelé saint, qui avait pris le nom de 
« romain » pour indiquer qu’il était l’in-
carnation du royaume de Dieu ; en effet, 
l'Église catholique, après être devenue 
Église officielle sous les empereurs ro-
mains, considérait que l'Empire romain 
était le royaume de Dieu. C'était donc 
en réalité la couronne de Jésus-Christ 
que ces empereurs portaient par anti-
cipation, et la couronne impériale était 
ainsi la couronne du souverain parfait. 

Sur cette couronne impériale, on 
trouve exclusivement des symboles bi-
bliques faisant référence à Israël. Les 
pierres précieuses et les effigies ont été 
choisies en référence aux indications de 
l'Ancien Testament et du livre de l'Apo-
calypse. Les inscriptions sont en latin. 
David tient une banderole sur laquelle 
on lit : « Le roi honorable aime le droit » ; 
sur l’image de Salomon, on lit : « Crains 
Dieu et détourne-toi du mal ». Sur la troi-
sième plaque, le roi Ézéchias reçoit la 
promesse de Dieu transmise par le pro-
phète Ésaïe : « J'ajouterai encore quinze 
années aux années de ta vie ». Ézéchias 
a misé sur la confiance en Dieu ! Sur la 
quatrième plaque, Jésus ressuscité est 
représenté trônant au-dessus du cercle 
du monde, encadré par deux anges. Le 
Messie est le synonyme de la domina-
tion, de la soumission et de l'intégration 
parfaites ! En outre, il est écrit en lettres 
rouges sur fond doré : « Per me reges re-
gnant ». C'est une citation de Proverbes 
8.15 : « Par moi, les rois règnent. »

Ainsi donc Jésus légitimait le règne 
du roi chrétien ! C'est ce que l'on pensait 
à l’époque... Là encore, on voit que les 
rois d'origine germanique n’imaginaient 
pas que le clan juif de David pourrait 
revenir au pouvoir un jour. On croyait 

que Dieu, dans Sa grâce, avait choisi les 
Allemands comme de « meilleurs » Juifs. 
Toujours est-il que la plupart d'entre 
eux se sont sérieusement appliqués – 
comme des Juifs pieux – dans la crainte 
de Dieu et la sagesse divine, à pratiquer 
la justice conformément au droit divin 
en faisant confiance à Dieu. Que reste-t-il 
de cette attitude à l'époque post-impé-
riale dans l'Allemagne du XXIe siècle ?

La couronne octogonale est mainte-
nue par un arc diamétral qui comporte 
également huit plaques. Un lexique 
donne l’explication suivante pour ce 
chiffre  : «  L'alliance de Dieu avec les 
hommes (l’alliance de Noé) s'exprime 
donc dans le nombre huit des hommes. 
Par conséquent, pour les chrétiens 
occidentaux, le ‹  8  › était le chiffre du 
baptême, de l'union entre le ciel et la 
terre, de l'achèvement, de l'infini, de la 
rédemption, du Messie » (wikipedia.org/
wiki/Couronne impériale). L'inscription 
sur l’arc est la suivante : « Romanoru(m) 
Imperator Aug(ustus)  » en français  : 
« empereur romain ». 

La majorité de la chrétienté euro-
péenne a cru pendant plus d’un millé-
naire que le royaume de Dieu sur terre 
avait un bras spirituel et un bras tempo-
rel : le pape et l'empereur. Cependant, 
David et Salomon, Ézéchias et Ésaïe 
étaient des Juifs et non des Romains. Jé-
sus était lui aussi un Juif. Selon la Bible, 
c'est Lui qui, en tant que fils de David, 
doit être le successeur juif des souve-
rains oints par Dieu et qui va instituer 
le royaume messianique. Ce sera donc 
à nouveau un Juif qui dirigera d'autres 
Juifs et gérera les affaires du gouverne-
ment. 

L'Empire romain est l'exemple-type 
d'un empire institué par les hommes 
avec des racines païennes, au sein du-
quel la ligne de malédiction des enne-
mis d'Israël et la ligne de bénédiction 
des amis d'Israël se côtoient – c'est du 
moins ainsi que l'on peut transposer aux 
différentes périodes de l'histoire du salut 
la promesse de malédiction et de béné-
diction faite à Abraham, Isaac et Jacob/

Israël (Gn 12.2). Toute gloire terrestre est 
précaire et disparaît. Il n’en reste que des 
vestiges, et les bijoux précieux restants 
peuvent orner la tête de n'importe quel 
homme ordinaire qui a fait des fouilles.

La couronne impériale est ornée de 
pierres précieuses et de perles de grande 
valeur, conformément à ce que les ecclé-
siastiques, à l'époque de la fabrication 
de la couronne, au dixième siècle, ont lu 
dans Apocalypse 21.22 et Apocalypse 4, 
ainsi que dans Exode 28. Les références 
sont israélites, et non romaines. Elles ne 
sont pas adaptées pour orner une cou-
ronne impériale romaine, pas plus que 
l'Église chrétienne ne peut s'approprier 
par décret pontifical les promesses faites 
à Israël.

La couronne est désormais conservée 
dans un musée, dans la salle du trésor de 
la Hofburg de Vienne. Le fait qu’elle ne 
serve plus mais qu’elle en soit réduite à 
être exposée dans un musée semble être 
le triste symbole et l'expression de l’er-
reur intellectuelle qui est à l’origine de 
son existence. Elle est semblable à une 
maison bâtie sur le sable. Et pourtant, 
ce qu'elle symbolisait a donné à de nom-
breuses personnes, pendant des siècles, 
une idée de la nature éphémère des évè-
nements terrestres, qui ne peuvent pas 
retarder la venue du règne divin. Ceux 
qui croient que Dieu ne va plus interve-
nir, simplement parce qu'il n'y a plus de 
digne représentant de Christ sur terre, 
se trompent lourdement. En effet, il est 
écrit : « On lui a donné la domination, la 
gloire et le règne, et tous les peuples, les 
nations et les hommes de toutes langues 
le servirent. Son règne est un règne éter-
nel, qui ne cessera pas, et son royaume 
ne sera jamais détruit » (Dn 7.14).

Roman Nies

Celui qui ne compte plus 
sur Dieu, simplement 
parce qu'il n'y a pas de 
représentant digne de 
Christ sur la terre, se 
trompe lourdement.
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ENSEIGNEMENT BIBLIQUE

L'amour pour Israël et 
l'Évangile de Paul

L'envoyé spécial : à propos de la position par-
ticulière de l'apôtre Paul. Partie 8

son peuple ! › [...] En effet, les églises 
de la Macédoine et de l'Achaïe ont bien 
voulu organiser une collecte en faveur 
de ceux qui sont pauvres parmi les 
saints de Jérusalem. Elles l’ont bien 
voulu et elles le leur devaient, car si 
les non-Juifs ont eu part aux avantages 

spirituels des Juifs, ils doivent aussi les 
assister dans leurs besoins matériels » 
(Ro 15.10, 26-27).

Paul appelle les nations à se réjouir 
avec Israël. Pour quels motifs  ? Il les 
indique dans les versets 8 et 9 qui pré-
cèdent : « J’affirme [en effet] que [Jésus-] 

I l est à la fois étonnant et motivant 
de voir comment Paul, l'apôtre 

des nations, s'engage en faveur d’Is-
raël. Ainsi, nous pouvons dire que ce 
grand apôtre a œuvré pour Israël. Dans 
l'épître aux Romains, il écrit  : «  Il dit 
encore : ‹ Nations, réjouissez-vous avec 
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Christ est devenu le serviteur des cir-
concis pour prouver que Dieu est vrai 
en confirmant les promesses faites à 
leurs ancêtres. Quant aux non-Juifs, 
ils célèbrent Dieu à cause de sa bonté, 
comme le dit l’Écriture : ‹ C’est pourquoi 
je te louerai parmi les nations et je chan-
terai la gloire de ton nom. › »

C'est pour prouver que Dieu est vrai 
que Jésus est venu en Israël en tant que 

serviteur, afin de confirmer les pro-
messes de Dieu à Israël. Par ce qu'Il a 
accompli en Israël, les nations peuvent 
avoir part à la rédemption d'Israël. Les 
nations ont pu bénéficier de la grâce et 
doivent rendre gloire au Dieu d'Israël 
pour cela.

En fin de compte, Jésus est devenu 
un serviteur d'Israël afin de servir éga-
lement les nations à travers Israël.

Plus tard, Paul mentionne comme un 
exemple positif les croyants de Macé-
doine et d'Achaïe. Ils avaient envoyé une 
contribution financière aux croyants de 
Jérusalem. La raison principale de leur 
geste est que les croyants des nations 
sont les débiteurs d'Israël. Ils sont en 
effet greffés sur l’olivier franc et sont 
portés par ses racines. Ainsi, la chute 
d'Israël s'est révélée être une richesse 
pour les nations. Elles ont pu participer 
aux biens spirituels d'Israël et en contre-
partie, elles doivent soutenir matériel-
lement les croyants dans le besoin en 
Israël.

L'Évangile de l'apôtre Paul
Dans Romains 16.25-26, nous lisons : 
« Dieu peut vous affermir selon mon 

Évangile et la prédication de Jésus-

Christ, conformément à la révélation du 
mystère qui a été tenu secret pendant 
des siècles. Ce mystère a maintenant 
été révélé et porté à la connaissance de 
toutes les nations par les écrits des pro-
phètes, d’après l’ordre du Dieu éternel, 
afin qu’elles obéissent à la foi. »

Il y a sept choses particulières que 
l'apôtre Paul déclare ici. Il parle 1) de 
son Évangile, 2) de sa prédication de 
Jésus-Christ, 3) après la révélation du 
mystère, 4) qui est maintenant révélé, 
5) par des écrits prophétiques – cela 
concerne sans doute principalement 
ses lettres –, 6) selon l'ordre du Dieu 
éternel, parce que c'est Son dessein, 7) 
pour l'obéissance à la foi des nations.

Lorsque Paul parle de son Évangile, il 
n’a pas une attitude orgueilleuse, mais 
il exprime sa vocation particulière et le 
statut spécial de l'Évangile qu'il a reçu 
pour les nations. « Selon mon Évangile » 
était un mystère gardé secret depuis les 
temps immémoriaux. Il a donc été révé-
lé uniquement à Paul pour les nations 
(cf. Ro 1.1-5). C'est pourquoi ce dernier 
insiste régulièrement sur le fait que, 
dans l'histoire du salut, une période 
particulière a commencé, le «  main-
tenant  ». Maintenant, parce que cela 
n'existait pas auparavant et qu'il n'en 
avait jamais été question nulle part  : 
« [...]la révélation du mystère qui a été 
tenu secret pendant des siècles. Ce mys-
tère a maintenant été révélé » (v. 26).

Autres exemples (italique ajouté) : 
Romains 3.21  : «  Mais maintenant, 

sans la loi, la justice de Dieu a été ré-
vélée... »

Romains 11.5 : « Ainsi donc, dans le 
temps présent, il y a un reste conformé-
ment à l'élection de la grâce. »

Éphésiens 2.13 : « Mais maintenant, 
en Jésus-Christ, vous qui autrefois étiez 
loin, vous êtes devenus proches par le 
sang de Christ. »

Éphésiens 3.5 : « Il n’a pas été porté à 
la connaissance des hommes des géné-
rations passées comme il a maintenant 
été révélé par l’Esprit à ses saints apôtres 
et prophètes. »

Éphésiens 3.9-10 : « [...] et de mettre 
en lumière [pour tous les hommes] 
comment se réalise le mystère caché 
de toute éternité en Dieu, qui a tout 
créé [par Jésus-Christ]. Ainsi, les domi-
nations et les autorités dans les lieux 
célestes connaissent maintenant, par le 
moyen de l’Église, la sagesse infiniment 
variée de Dieu. »

Colossiens 1.26 : « Le mystère caché 
de tout temps et à toutes les générations 
mais révélé maintenant à ses saints. »

Nous déduisons de ces textes que 
c'est seulement maintenant, à partir de 
l’appel de l'apôtre Paul, que quelque 
chose de nouveau dans l'histoire du 
salut est apparu à la lumière, quelque 
chose qui était encore dans l'ombre 
avant lui. À ce sujet, il dit aussi : « Voilà 
ce qui est conforme au glorieux Évan-

gile du Dieu bienheureux tel qu’il m'a 
été confié » (1 Tim 1.11).

De plus, il est intéressant de noter 
que Paul écrit : « Dieu peut vous affer-
mir selon mon Évangile... » (Ro 16.25). 
Car, en conséquence, c'est son Évangile 
– à savoir la révélation que le Seigneur 
lui a donnée – qui fortifie l'Église. Cela 
n’amoindrit évidemment pas les écrits 
des autres apôtres, mais l'Évangile de 
l'apôtre Paul est bel et bien l'Évangile 
pour l'Église des nations. Il en a témoi-
gné lui-même.  

Norbert lieth

« Selon mon Évangile » 
était un mystère gardé 
secret depuis les temps 
immémoriaux. Il a été ré-
vélé uniquement à Paul 
pour les nations.

Il est à la fois étonnant 
et motivant de voir com-
ment Paul, l'apôtre des 
nations, s'engage en fa-
veur d’Israël.
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La cinquième 
lettre du ciel

«  Écris à l'ange de l'Église de 
Sardes  : ‹  Voici ce que dit celui 
qui a les sept esprits de Dieu et 
les sept étoiles  : Je connais tes 
œuvres. Je sais que tu passes pour 
être vivant, mais tu es mort. Ré-
veille-toi et affermis le reste qui est 
sur le point de mourir, car je n'ai 
pas trouvé tes œuvres achevées 
devant Dieu. Rappelle-toi donc 
comment tu as accepté et entendu 
la parole, garde-la et repens-toi. 
Si donc tu ne veilles pas, je vien-
drai comme un voleur, sans que tu 
saches à quelle heure je viendrai 
te surprendre. Cependant, tu as 
à Sardes quelques personnes qui 
n’ont pas souillé leurs vêtements ; 
elles marcheront avec moi en vê-
tements blancs parce qu’elles en 
sont dignes. Le vainqueur sera ha-
billé de vêtements blancs ; je n’ef-
facerai pas son nom du livre de vie 
et je le reconnaîtrai devant mon 
Père et devant ses anges. Que ce-
lui qui a des oreilles écoute ce que 
l'Esprit dit aux Églises › » (Ap 3.1-
6).

SÉRIE

Le quintuple 
ordre du Seigneur 

pour les chré-
tiens endormis

Une interprétation du dernier livre de la 
Bible. Partie 33. Apocalypse 3.2-3
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Le Seigneur ne s'arrête pas à ce ju-
gement accablant : « Je connais tes 

œuvres. Je sais que tu passes pour être 
vivant, mais tu es mort. » Non, Il veut 
sauver Ses fidèles, car Il dit  : « Parce 
que je vis, vous vivrez aussi » (Jn 14.19). 
Il veut aussi nous communiquer Sa vie 
éternelle à nous qui sommes spirituel-
lement morts. Son Esprit lance un appel 
dans nos cœurs souvent indifférents, 
froids et orgueilleux. C'est un quintuple 
ordre catégorique : 

Le premier ordre est : « Réveille-toi » 
(Apocalypse 3.2). Celui que Jésus-Christ 
réveille du sommeil de la mort est ca-
pable de se lever ! Le puissant appel du 
« retour à la vie » a déjà retenti à l’adresse 
de Lazare, qui était resté quatre jours 
dans le tombeau et était déjà en train 
de se décomposer. Lorsque la pierre fut 
enfin ôtée de l’entrée du tombeau, le 
Seigneur Jésus, après avoir remercié le 
Père, s'écria d'une voix forte : « Lazare, 
sors ! » (Jn 11.43). Et le mort se leva, les 
pieds et les mains liés par des linges 
funéraires, et le visage couvert d'un 
suaire (Jn 11.44). 

Le Seigneur te crie aussi ce message : 
« Réveille-toi ! » – N'est-ce pas un ter-

rible affront envers Celui qui a répan-
du Sa vie dans Son sang sur la croix 
de Golgotha afin de nous réveiller de 
notre sommeil de mort lorsque nous 
nous rendormons ? Et cela à l'heure où, 
dans l’histoire du salut, Il peut revenir 
à tout moment ! Les disciples de Jésus 
dormaient à cette autre heure décisive 
de l'histoire du salut, lorsque le Sei-
gneur suait du sang à Gethsémané et 
luttait contre la mort avant de se rendre 
à Golgotha. Il trouva Ses disciples en-
dormis et Il les reprit : « Ne pouvez-vous 
donc pas veiller une heure avec moi ? » 
(Mt 26.40) – Réveille-toi. 

Le deuxième ordre : « Et affermis le 
reste qui est sur le point de mourir, car 
je n'ai pas trouvé tes œuvres achevées 
devant mon Dieu » (Ap 3.2). Il est an-
goissant de voir, de nos jours, combien 
de personnes perdent peu à peu la foi 
sans vraiment s’en rendre compte. 
Ezéchiel a reçu du Seigneur la mission 
d'être le gardien de toute la maison d'Is-
raël (cf. Ez 3.17-19 ; 33.7-9). L'Église de 
Jésus a exactement la même mission, 
car selon Apocalypse 1.1, la parole pro-
phétique lui est confiée pour avertir le 
monde et ceux qui se disent chrétiens 
sans l’être vraiment que le jugement ap-
proche : « Révélation de Jésus-Christ, 
que Dieu lui a donnée pour montrer à 
ses serviteurs ce qui doit arriver bien-
tôt... » – Nous sommes appelés à mettre 
les autres en garde !

L’Église de Sardes dormait. Dor-
mons-nous aussi ? Bien sûr, nous sou-
tenons des missionnaires, bien sûr 
nous sommes impliqués ici ou là, mais 
ne dormons-nous pas quand même ? 
Sardes dormait, laissait les autres dor-
mir, laissait les autres mourir. D'où la 
sommation du Seigneur : « Affermis le 
reste qui est sur le point de mourir. » 
En d'autres termes, « si tu te réveilles 
des œuvres mortes, de toute action inu-
tile, du christianisme de façade, com-
mence aussitôt à fortifier l'autre qui 
va mourir » – Les gens décèdent sans 
cesse autour de nous. Ils auraient aimé 
qu’on leur présente Jésus et avoir l’oc-

casion de l'accepter comme leur Sau-
veur, mais ils n'ont pas entendu parler 
de Lui parce que l'Église dort. Au lieu 
de répandre des flots de vie, l’Église a 
un effet mortel. Entends donc l'appel 
poignant du Seigneur : « Réveille-toi et 
affermis le reste qui est sur le point de 
mourir. »

Mets le holà à la mort spirituelle en 
toi et autour de toi !

« Car je n'ai pas trouvé tes œuvres 
achevées devant mon Dieu » (Ap 3.2). 
Les œuvres de Christ sont toujours 
les œuvres du Père. Le Seigneur Jésus 
parle toujours en unité avec le Père. 
Il a les sept esprits, le Saint-Esprit, 
et Il dit les paroles et fait les œuvres 
du Père, du Dieu trinitaire. Lorsque le 
Seigneur dit à Sardes  : «  Tes œuvres 
sont incomplètes  », cela signifie que 
les œuvres mortes prédominent. Hé-
breux 9 nous enseigne que par le sang 
de Jésus, nous sommes purifiés des 
œuvres mortes. Comment définir les 
œuvres mortes  ? C'est tout ce qui est 
orienté vers ce monde, par exemple la 
mise en avant de nous-mêmes, toutes 
sortes de passions et d'attachements 
comme la cupidité, l'avarice, l'orgueil, 
les bavardages vains, le temps précieux 
qui est gaspillé, bref : tout ce qui n'est 
pas orienté vers le Seigneur. «  Je n'ai 
pas trouvé tes œuvres achevées devant 
mon Dieu. »

Le serviteur paresseux a enterré 
son talent, et nous sommes tellement 
nombreux à l’imiter  ! Notre vie spiri-
tuelle se résume souvent uniquement 
à assister au culte le dimanche matin, 

Bien sûr, nous soute-
nons des missionnaires, 
bien sûr nous sommes 
impliqués ici ou là, mais 
ne dormons-nous pas 
quand même ?
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à l'écouter religieusement, à en sortir et 
à reprendre nos activités quotidiennes. 
Toute notre vie tourne plus ou moins 
autour de nous-mêmes et de notre bien-
être. «  Je n'ai pas trouvé tes œuvres 
achevées devant mon Dieu. »

Le troisième ordre du Seigneur est le 
suivant : « Rappelle-toi donc comment 
tu as accepté et entendu la parole  » 
(Ap 3.3) – L'homme éveillé peut à nou-
veau penser normalement sur le plan 
spirituel. On ne peut pas s’attendre à ce 
qu’une personne endormie ait des pen-
sées et un jugement clairs, car elle n'est 
pas capable de voir les réalités. Mais 
dès qu'elle est éveillée, elle recouvre 
la faculté de penser. «  Rappelle-toi 
donc », dit le Seigneur, « comment tu 
as accepté et entendu ».

Peut-être que certaines paroles di-
vines « oubliées » doivent être ressor-
ties des recoins sombres de ton cœur 
– Celui qui fait cela sincèrement, qui re-
passe la précieuse parole de Dieu dans 
son cœur et qui l'écoute, verra son cœur 
conduit à la repentance qui sauve et qui 
libère. Beaucoup ne parviennent pas 
à se repentir parce qu'ils ne sont pas 
prêts à prendre au sérieux ce qu'ils ont 
entendu. Mais quand ils le font, alors 
cela ouvre la voie à un véritable revire-
ment. Pierre est passé par là aussi. Il 
était un de ces hommes « pieux », imbu 
de lui-même et voulant toujours avoir 
raison. Il était également très conscient 
de tout ce qu'il accomplissait pour le 
royaume de Dieu. Il était toujours le 
premier et le plus zélé pour le Seigneur. 
Mais ensuite, il s’est avéré que tout cela 
n'était qu'une façade. Lorsqu'il a été 
mis à l'épreuve, il a renié le Seigneur. 
Quand a-t-il a été capable de se repen-
tir ? Lorsqu'il s'est souvenu de la parole 
du Seigneur, après l'avoir renié et avoir 
même affirmé sous serment qu'il ne Le 
connaissait pas. Luc 22.61 en fait une 
description si poignante :

« Le Seigneur se retourna et regarda 
Pierre. Pierre se souvint alors de ce que 
le Seigneur lui avait dit : ‹ Avant que le 
coq chante, tu me renieras trois fois ! ›

Puis Pierre sortit et pleura amère-
ment » (Lc 22.62). Voilà la vraie repen-
tance  ! La parole de Dieu est comme 
un marteau qui pulvérise la roche 
(Jr  23.29). L'Église de Sardes avait re-
nié le Seigneur et Son merveilleux pou-
voir de rédemption, et n’en avait gardé 
que le nom. Et toi ? Pense aux paroles 
que tu as entendues tant de fois. Ne te 
contente pas de porter le nom de chré-
tien, d’en avoir l'apparence, mais de-
viens une lettre lisible de Christ. Pense 
aussi à ce que Paul dit à propos de la fin 
des temps : « Ils auront l'apparence de 
la piété, mais ils en renieront ce qui en 
fait la force » (2 Tm 3.5).

Le quatrième ordre : « Garde-la ... » 
(Ap 3.3) – Qu’est-ce que Sardes, qu’est-
ce que nous devons garder ? La parole ! 
Nous devons nous débarrasser de l'être 
éphémère et superficiel et entrer dans 
ce qui est profond. Que le Seigneur n’ait 
pas à se plaindre de nous, comme Il a 
dû le faire par l'intermédiaire de Jéré-
mie : « La neige du Liban abandonne-t-
elle le rocher de la campagne ? Ou voit-
on l’eau fraîche qui vient de loin arrêter 
de couler ? Pourtant, mon peuple m'a 
oublié ! » (Jr 18.14-15).

C'est pourquoi il faut garder la pa-
role !

Et le cinquième ordre : « Repens-toi » 
(Ap 3.3) – En lisant la Bible avec atten-
tion et en accompagnant cette lecture 
par la prière, on remarque qu'ici, l’ap-
pel à la repentance ne retentit pas im-
médiatement comme dans certaines 
églises, mais qu'il intervient suite à 
différentes injonctions. Il en est ainsi 
parce que personne n'est capable de se 
repentir tant qu'il dort ou qu’il est en-
core spirituellement mort. Jésus-Christ 
nous éclaire pour une repentance libé-
ratrice seulement après que nous ayons 
répondu à Son appel au réveil. Dans ce 
contexte, rappelons Éphésiens 5.14  : 
« Réveille-toi, toi qui dors, et relève-toi 
d'entre les morts, et Christ t'éclairera. »

Quand tu te réveilleras et tu te lève-
ras, Christ t'attirera à Sa lumière. Alors, 
Il brillera dans ton être, et ce jusque 

dans les recoins les plus obscurs de ton 
âme, de sorte que tu seras en mesure 
de te repentir de tout cœur de tous les 
simulacres passés, soit parce que tu as 
expérimenté Jésus-Christ par le pas-
sé, mais qu’Il n’est pas une présence 
vivante dans ta vie actuellement, soit 
parce que tu t'humilies sous Sa main 
puissante parce que tu es resté figé inté-
rieurement après un début prometteur.

Enfin, le Seigneur lance un avertisse-
ment sévère en disant également dans 
Apocalypse 3.3 : « Si donc tu ne veilles 
pas, je viendrai comme un voleur... » – 
Il est étrange qu'Il ne dise pas : « Si tu 
ne te repens pas... », comme aux autres 
Églises, mais : « Si donc tu ne veilles 
pas... » Il sait que s'ils se réveillent, ils 
se repentiront. 

« Si donc tu ne veilles pas, je vien-
drai comme un voleur, sans que tu 
saches à quelle heure je viendrai te 
surprendre. »

Le Seigneur veut aussi nous aver-
tir  : si tu ne veilles pas, tu seras pris 
au dépourvu par Mon retour. Alors, 
quand ce puissant moment arrivera su-
bitement, tu seras semblable aux cinq 
vierges folles qui n'avaient pas d'huile 
avec elles. Elles n'étaient pas prêtes 
et n’ont pas pu accompagner l'époux 
et participer à son mariage. Dans ce 
contexte, le Seigneur évoque l’image 
d'un voleur, que l'on ne remarque 
que lorsqu'il est reparti. L'occasion 
de se préparer est alors comme volée 
par un voleur. Quand Jésus viendra, il 
sera trop tard. C'est pourquoi, écoute 
l'Esprit Saint qui crie dans les cœurs 
préparés : « Viens ! » – « Et l'Esprit et 
l'épouse disent : ‹ Viens ! › » (Ap 22.17).

Wim Malgo (1922–1992)

Peut-être que certaines 
paroles divines « ou-
bliées » doivent être 
ressorties des recoins 
sombres de ton cœur.



marcel malgo

Con� ance en le Dieu tout-
puissant
Dans notre temps marqué par la peur face 
au chômage, à la maladie ou à d’autres 
coups du sort, l’auteur veut nous encoura-
ger à mettre notre con� ance dans le Dieu 
tout-puissant.
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plusieurs auteurs

Qui peut me secourir ?
Des problèmes et des peines – qui n’en 
connaît pas ? Êtes-vous tourmenté par une 
faute commise ou sou� rez-vous de la soli-
tude ? La question se pose : qui peut encore 
vous aider ? Ce devrait être quelqu’un qui 
vous connaît à fond et qui, en plus, vous 
veut du bien. Aspirez-vous à rencontrer ce 
« Quelqu’un » ? Vous trouverez la réponse 
dans ce livre !

Livre de poche, 140 pages
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wim malgo

La quintessence de la foi
Pourquoi nous est-il si souvent di  ̈ cile de 
faire totalement con� ance à Dieu ? Quelle 
est la cause de ce problème ? L’auteur veut 
nous encourager à redécouvrir le secret de 
la foi.

Livre de poche, 80 pages 
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peter malgo

Très personnellement
Par ses éditoriaux intitulés « Chers amis », 
l’auteur s’adresse très personnellement aux 
lecteurs du journal « Appel de Minuit ». Que 
le Seigneur vous bénisse richement par ce 
recueil de salutations !
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Choix décisif
En se basant sur l’histoire de Ponce Pilate, 
l’auteur souligne l’importance de prendre 
une décision claire pour Jésus-Christ.
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Quand le  sombre voile 
enveloppe  notre âme
La vie du chrétien ne se tient pas constam-
ment au beau � xe. Elle est souvent parse-
mée de hauts et de bas. L’auteur nous ré-
vèle le moyen d’être libérés de nos an-
goisses psychiques. 
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dr. roger liebi

Vivons-nous vraiment au 
temps de la � n ?
Plus de 175 prophéties  accomplies. Un des 
meilleurs livres sur la prophétie ! Le Dr Roger 
Liebi avance des détails étonnants qui 
constituent la preuve évidente que nous vi-
vons vraiment au temps de la   n. Un coup 
mortel porté à l’athéisme !  Historiquement 
et scienti  quement, Liebi étudie en profon-
deur les prophéties – aussi en s’appuyant 
sur de nombreux graphiques; il établit ainsi 
la   abilité de la Bible.
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norbert lieth

Le discours de Jésus sur le 
mont des Oliviers 
Norbert Lieth expose d’une manière détail-
lée les plus importantes et probablement 
les plus émouvantes déclarations prophé-
tiques de la Bible contenues dans le dis-
cours de Jésus sur le mont des Oliviers. Sur 
base de ce dernier, vous pourrez discerner 
correctement les événements à venir. Que 
de choses vous apprendrez grâce à ce dis-
cours sur le mont des Oliviers avec sa para-
bole des dix vierges. 
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Le millénium – une utopie  ?
L’auteur démontre – au travers d’une solide 
argumentation basée sur la Bible – que le 
règne de Jésus-Christ sur la terre sera une 
réalité qui surpassera tout ce qui a déjà 
existé.
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La petite Apocalypse
« La petite Apocalypse », ainsi s’appellent 
les chapitres 24 à 27 du prophète Esaïe. 
Norbert Lieth leur met en parallèle la 
grande Apocalypse de Jean au dernier livre 
de la Bible. Ils soulignent de manière remar-
quable l’inspiration divine de la Bible. Mal-
gré tout le tragique des jugements apoca-
lyptiques qui fondront sur un monde impie, 
l’auteur ne perd pas de vue l’aspect bi-
blique de cure d’âme. 
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120 questions sur la  Parole 
prophétique 
Dans ce livre, le directeur de la branche 
américaine de l’Appel de Minuit répond à 
120 questions concernant la prophétie bi-
blique. Vous y trouverez des réponses 
claires et simples à des questions fonda-
mentales.
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Joseph–Jésus
Jésus Lui-même a déclaré que les écrits de 
l’Ancien Testament rendaient témoignage 
de Lui (Jean 5,39). Il se référait tout d’abord 
aux prophéties concrètes concernant Sa 
naissance, Sa vie, Sa mort, Sa résurrection 
et Son retour en puissance et en gloire. Wim 
Malgo excelle dans l’art de mettre en lu-
mière les nombreux aspects prophétiques 
de la vie de Joseph.

Livre relié, 235 pages
No de commande 190004 
CHF 10.00, EUR 7.00

Prix de l’o� re spéciale !
seulement

CHF 4.50, EUR 3.00

Commandez ici
E-mail : adm@mnr.ch   |   Tél. 0041 44 952 14 12

Livres pour notre époque


